Compte-rendu de la réunion du 05/10
La réunion a débuté par un retour sur l’interséminaire (cf. compte-rendu de l’interséminaire à suivre) et s’est poursuivie par une présentation du séminaire et du travail mené au cours de ses deux premières années. Puis un tour de table a permis à chacun de se présenter et d’évoquer ses motivations pour l’année à venir. La discussion a notamment porté sur le choix du terme d’ « émancipation » (plutôt que par exemple « libération »), les enjeux politiques et les filiations théoriques qu’il implique, sur les modalités de l’autogestion et du travail collectif (quelle différence par rapport à un séminaire d’élèves classique ?).
Organisation du travail de l’année : 
A) Jour, heure et lieu du séminaire : la prochaine réunion a été fixée au lundi 17 octobre à 19h en Salle Pasteur (E.N.S., 45 rue d’Ulm). Ensuite les réunions sont prévues trois semaines par mois, le lundi soir (si ça va à tout le monde). 

Pour ce qui est du lieu, désir de sortir du cadre de l’ENS et de tenir le séminaire dans d’autres lieux : ont été mentionnées les différentes facs, les locaux associatifs (mais suppose d’inscrire le séminaire en association 1901), la Cité Universitaire (dans le 14e ardt), ou encore divers squats (où il est possible de notamment de réaliser des projections). 

B) Support et forme des séances : 1) Séances animées par un groupe de travail (celui-ci confrontant ses recherches avec l’ensemble des participantEs du séminaire)  2) Atelier de lectures (étant en même temps un atelier de recherche bibliographique, en vue de travailler des ouvrages peu connus, peu diffusés ou non-traduits en français – situés en marge du champ universitaire occidental). 3) Rencontre avec d’autres groupes, collectifs, auteurEs, qu’ils soient invités dans le cadre du séminaire, ou que ce soit le séminaire qui aille investir les structures existantes, pour être plus offensif par rapport à l’institution universitaire. 4) CINéMANCIPATION : privilégier des films peu connus ou diffusés (par exemple sous licence libre – collaboration envisagée avec le groupe « Synapses »), avec possibilité d’inviter et de rencontrer les réalisateurs. Proposition de diffuser des films brésiliens (Terra em transe  et Antonio das mortes de Glauber Rocha). 5) Possibilité de formations aux formes d’expression audiovisuelle (qui pourrait déboucher sur une émission à Radio Campus ou à Radio Libertaire). La radio pourrait constituer un support de diffusion alternatif à l’écrit. 6) Idée de rédiger et diffuser un condensé du travail des deux dernières années, et perspective à l’avenir d’écrire des textes en commun de manière plus systématique. 

C) Projets envisagés :
- Atelier de lectures féministes, en prolongement du travail déjà mené à l’occasion de l’interséminaire (à propos du débat sur le genre dans les manuels scolaires, et de l’ouvrage colectif Un troussage de domestique). Pour Un troussage de domestique, idée de travailler à partir des textes proposés mais finalement non-publiés (notamment par le collectif « Rage de Nuit » : texte de Peggy Sastre « Ex utero, pour en finir avec le féminisme », de Lola Lafon « Nous sommes les oiseaux de la tempête qui s’annonce »). Idée de lire aussi les textes du Black Feminism, en écho à la journée d’ACAE (Labo de Lyon « Actualité des Concepts d’Aliénation et d’Emancipation). Perspective de participer à Lyon aux prochaines journées organisées par ACAE. Possibilité également pour « Cinémancipation » de puiser dans le fonds de l’Institut Simone de Beauvoir. 
- Travail sur les pédagogies alternatives : Reprendre et condenser en un ou plusieurs textes le travail d’il y a deux ans ; ajouter pour cette année de nouvelles problématiques : éducation populaire (rencontre avec le collectif « Le Savoir est une arme ») ; travaux d’Illich et de Paulo Freire, dans la perspective d’une rencontre à Pédagogie Nomade autour de la question : pourquoi pas une société sans école ? Rapport communauté éducative/communauté de vie, cf. Libres enfants de Summerhill de A.S. Naill et groupe basque Bizit Oki (?).
- « Théâtre et politique » : Travail avec groupes de Bergerac (Quentin ?), avec la compagnie Jolie Môme (Théâtre de La Belle Etoile, Saint-Denis La Plaine) et la Compagnie NAJE. Etude du théâtre de l’opprimé (textes de Boal et applications). Eventualité d’ateliers de pratique théâtrale.  
- Travail avec les mouvements des quartiers : initiatives diverses (projet de Régie de Quartier à Bois l’Abbé à Champigny, initiatives d’économie solidaire), mouvement Quartier Libre d’antifascisme populaire (critique du racisme d’Etat, etc…). Possibilités de lecture critique de travaux en sociologie. Prolongement du travail de l’an dernier sur les émeutes de banlieue de novembre 2005. 

- Projet de travailler avec le collectif « Journées critiques » (celui de Lyon et le collectif parisien en formation) ; réponse collective à l’enquête organisée au printemps dernier et étude des réponses déjà apportées à cette enquête. Première réunion du collectif parisien ce jeudi 17 octobre (café le Toucan, av. de la République). 
- Rencontres et confrontation de perspectives avec la Revue des Livres récemment reformée. 
- Participer au séminaire organisé par Marlon à Leipzig sur le moment 68 dans la pensée et les reconfigurations des questionnements sur l’émancipation.

- Autres collaborations : avec le comité 227 de Toulouse, le labo ACAE de Lyon, le collectif « Faut pas pucer » (Tarn) et le Groupe de Recherches Matérialistes.  
